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niez pour berceuse. Oh! sl vous plait, beau petit Jésus,
prenez-moi pour votre berceuse !

JEsUs,—Oh ! nepni! nenni! Je ne te veux point pour
me bercer, et ponr me caresser moins encore! tu es frop
élécante et trop bien pimpée! Les célestes chormes de la
modestie te sont inconnus. Je garde poartant un petit ra-
nmeau de tes deurs; ¢’est un ramean d’'aubépine, pour coun-
ronner un jour mon front divin.

Mainicnaut va, va te gager chez quelqu’un autre.  Je
ne te veus point pour wemmailloter duns mes pauvess
langes. .

L’¥ré.—Eh ! bonjour! bonjour bel Enfant-Diew ! Vous
e connaissez hien, moi? Je suis PEté au teint bruni par
le soleil. Je vous appurte en ynésent ma yerhe de ble, qui
jounit comme un fil de Porle plus fin. Mais mon eccur
désire que vous me prenies ponr beyeenze. Ol ¥l vous
plait, bean petit Jésus, prencz-niol pour voirve berecuse.

JEsvs.—Oh! neuni! nenni! Je ne te veux point pour

me bereer, et pour me cavesser inoins encorce! tu es trop
joviale ¢t 1emmaute: Du geutil pacsent le ta gerbe, je
garde powrtant Ia paille pour ma cvuche, ainsi que fe grein
pour un pain ecleste, :

Maintenant va, va te gager chez quelqw’un autre.  Je
ne te veux point ponr m’emmailluter dans mes pauvres
langes. .

L’AvuTtonNeE.—Eh! honjour! bonjour! bel Enfant-Dieu!,
Je suis xiche, moi: tous les fruits sont miens, car je suis
PAutomue qui les cueille. Je vous apporte en présent
une corbeille de fruits choisis et de toute espéee. Mais
mon cceur désire ¢ue vous me preniez pour berceuse. Oh!



